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G in-écrits 

LECTEUR: A N D R É R O Y 

FRANÇOIS TRUFFAUT 
d 'Anto ine de Baecque et Serge Toubiana 

G a l l i m a r d , co l l . B iographies, 1996 , 659 p. Dist.: DMR 

FRANÇOIS TRUFFAUT, LES FILMS DE SA V IE 
par Annette Insdorf f ( t rad, de Cécile Bloc-Rodot) 

Ga l l ima rd , co l l . Découvertes, n" 2 9 2 , série Cinéma 
1996 , 144 p. Dist.: DMR 

Annette Insdorff, une Américaine 
qui fréquenta François Truffaut 
très longtemps — et que le 
cinéaste «couva» lui aussi long­
temps, comme il le faisait avec 
beaucoup de gens, même des cri­
tiques, par l'envoi de lettres et de 
livres, — cite à la fin de son livre 
— magnifiquement illustré et 
monté comme tous ceux qui pa­
raissent dans la collection Décou­
vertes — l'article de Serge Daney 
signalant un double auteur de La 
femme d'à côté: le Truffaut-Jekyll 
et le Truffaut-Hyde, «l'un res­
pectable, l'autre louche, l'un rangé 
et l'autre dérangeant»; un Truf­
faut social et un Truffaut sauvage. 
L'analyse synthétique de Daney 
se vérifie complètement et par­
faitement dans la biographie de de 
Baecque et Toubiana, tous deux 
des Cahiers du cinéma. Jamais 
vie fut si fertile en revirements 
de toutes sortes, en antagonismes 
si radicaux; une vie sans lien ni 
unité apparents, seulement soudée 
par l'amour du cinéma, des livres 
et des femmes, amour qui lui fait 
effectuer détours et retours, recen-
trements et dérapages. Cette bio­
graphie, fourmillant de détails 
mais laissant un peu de côté l'ana­
lyse des œuvres — d'une certaine 
façon, le court bouquin d'Insdorff 
est plus pertinent sur les recoupe­
ments entre œuvre et vie —, réus­
sit à explorer les différents visages 
de Truffaut, pas toujours rassu­
rants d'ailleurs. En bref, le mul­
tiple homme de cinéma est un 
être divisé, qui jamais ne tenta 

ANTOINE DK BAECQUE 
SERGE TOUBIANA 

— pour ne pas s'apitoyer sur lui-
même — de résoudre cette schi­
ze qui le faisait fuir vers l'avant. 
Adulte, il compartimentera sa vie, 
la réglant au millimètre près (il 
aura rangé pour un biographe 
futur ses documents marqués par 
«Ma vie I», «Ma vie II», etc.) pour 
nier ou échapper à une angoisse 
prenant probablement racine dans 
sa jeunesse traumatisante: l'an­
goisse de n'être plus abandonné 
par la société. Le jeune rebelle 
laissera donc la place à l'homme 
rangé; le critique contempteur du 
Festival de Cannes recevra le Prix 
de la mise en scène de ce même 
festival; l'époux continuera à 
fréquenter les putes; l'ami à la 
colère haineuse (en particulier 
contre Godard) demeurera celui à 
la fidélité indissoluble envers ses 
collaborateurs et ses assistants; le 

FAIRE U N FILM 
de Federico Fel l in i , 

avec un avant -propos d'Halo Calvino 
( t rad, de Jean-Paul Manganaro) 

Éditions du Seui l , co l l . Point V i rgu le , n V I 75 
1996, 284 p. 

8 1/2 
présenté et t radu i t par Jean-Paul Mangana ro 
Éditions du Seui l , co l l . Point V i rgu le , n" V I 77 

1996, 354 p. 

L A STRADA 
t radu i t et présenté par Jean-Paul Mangana ro 
Éditions du Seui l , co l l . Point V i rgu le , n° V I 76 

1996, 4 0 0 p. 
Dist.: Dimédia 

Il n'est jamais trop tard pour bien 
faire. Le Seuil republie un livre, 
qui avait déjà attendu dix ans 
après sa parution italienne ( 1980), 
de propos librement tenus par 
Federico Fellini sur sa vie et sa 
carrière. Librement tenus, oui, qui 
gambadent, vont en zigzags, font 
des allers et retours du passé au 
présent, passent d'un souvenir à 
une réflexion. Et qui retiennent 
constamment l'attention dans leur 
désordre. Fellini raconte son vil­
lage où il ne veut plus retourner, 
ses premiers souvenirs de cinéma 
du remps des entractes avec spec­
tacles de variétés, ses débuts dans 
le journalisme et ses visites à 
Cinecittà, son apprentissage du cinéma avec Roberto Rossellini, le 
tournage des films (jusqu'à son projet du Casanova). Ce recueil de 
confidences, dont la rédaction a débuté à la suite d'une hospitali­
sation pour cause de crise cardiaque, nous montre un grand human­
iste, attachant, fort cultivé, le plus souvent éblouissant, magis­
tralement maître de son art et de ses «fantasmes». 

Dans la même collection paraissent deux scénarios, et fait 
exceptionnel, en édition bilingue, ceux de 8 112 et de La Strada 
(on peut voir ces films en v.o. à Montréal, mais sous-titrés en 
anglais). On espère que le Seuil continuera cette excellente politique 
de publication en deux langues. • 

cinéaste fera suivre d'un succès 
un échec; l'homme poursuivra un 
dialogue avec des gens de droite 
mais signera des pétitions (sur 
l'avortement, par exemple) qui le 
situent alors à gauche. L'homme 
changera constamment pour ne 
plus enfin changer tout le temps, 
pour atteindre un juste milieu 
impossible. C'est en complices 
sympathiques que les deux 
biographes cernent les multiples 
facettes d'une personnalité dont le 

côté Hyde a le plus souvent été 
occulté par les médias — et même 
par Truffaut lui-même. Ils n'ont 
pas hésité à exposer cette part 
d'ombre terriblement révélatrice 
d'un homme qui courra toujours 
après le bonheur, comme après 
une réconciliation avec lui-même. 
Le créateur-Truffaut pansait les 
plaies de l'enfant-Truffaut, le 
professeur de cinéma protégeait 
l'élève aux désirs en quelque sorte 
«polymorphes». • 
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